
Dimanche : Renouvelés pour apprendre à ne plus pècher
Sur le chemin de la joie pascale, nous croisons une femme
surprise en situation d’adultère avec un homme. La Loi de Moïse
demande de les lapider. Pour Jésus, ce qui est au centre, ce n’est
pas la Loi, mais toute personne qui est tombée. D’accusateurs, les
scribes et les pharisiens se reconnaissent accusés. Ils s’avouent
pécheurs et manipulateurs (où est passé l’homme ?) devant le
Seigneur. La femme, d’avance condamnée, se trouve graciée.
Seule la parole de Jésus permet de tels revirements. Mais ce n’est
pas tout. Jésus envoie la femme graciée en l’invitant à ne plus
pécher. S’entendre manifester une telle foi en notre capacité à
aimer après être tombé, seule la parole de Jésus le permet. C’est
la force de sa miséricorde. Espérons que les scribes et les
pharisiens de toutes les époques l’entendront.

Carnet de famille ignatienne : les jeunes ignatiens à la Réunion !
L’Église 2.0 est née dans le souffle du Synode des
jeunes. Le projet : une Église qui rejoint les jeunes
avec un vocabulaire renouvelé, une manière de
parler qui les touche. Ils se sont inspirés du
modèle de Lyon-Centre, avec l’église Sainte-
Blandine avec le groupe de musique Glorious. Il
s’agissait de faire ça à la manière créole. L’Église
2.0 existait avant le confinement mais, comme
on dit à La Réunion, elle a été « mise en l’air »

avec les messes télévisées. Réunion la 1ère, qui fait partie du groupe
France Télévision, leur a permis de bénéficier de ses moyens
techniques et, pendant quatorze dimanches, la messe a été
diffusée à la télévision, acquérant ainsi une forte visibilité. Venez
découvrir cette belle initiative portée par le P. Sébastien Vaast sj et
des jeunes : https://www.jesuites.com/leglise-2-0-recit-dun-jesuite-en-
mission-a-la-reunion/

Hebdomadaire gratuit édité par «Prie en Chemin» Internet : https://prieenchemin.org/ Rédaction
assurée par par des membres de la famille ignatienne en France : Anne-Marie Aitken xavière, ,
Emmanuelle Huyghues Despointes, CVX, Thierry Lamboley, sj et Manuel Grandin sj..
contact@prieenchemin.org
Image à la une : https://pixabay.com/fr/photos/explorer-aventure-exploration-errer-4841170/

VD n°697 / Du lundi 28 mars au dimanche 3 avril 2022
Vers le 5° Dimanche de Carême – Année C

« Personne ne t’a
condamnée

Va et désormais
ne pèche plus »

Lc 4,18
Si nous regardons notre vie,
combien de fois avons-nous
pu être tenté de juger

l’autre, l’enfermer dans une étiquette, le juger comme les Pharisiens
vis-à-vis de cette femme adultère. Et oui, l’autre nous dérange, nous
irrite, nous fait réagir parfois avec vigueur qui peut aller au jugement
définitif, voir au rejet. Mais, si nous portons un regard d’amour, l’autre
nous appelle à nous déplacer, à revoir nos convictions, à être plus
nuancé, ne pas s’arrêter aux actes. C’est bien ce que vivent les
visiteurs de prison par exemple. Chacun de nous, nous savons bien
que nous sommes pècheurs ! Alors heureusement que Jésus ne nous
juge pas, ne nous condamne pas ! Alors qui sommes-nous pour
juger ? Condamner ? Rejeter ? A la suite de Jésus qui nous invite
vigoureusement dans cet évangile à faire vérité en nous, cheminons
pour faire résonner en nous cette parole de Jésus, pleine
d’espérance : « va et désormais ne pèche plus ».

Emmanuelle Hugues-Despointes, CVX
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Évangile de Jésus Christ selon saint Jean
Chapitre 8, versets 1 à 11

« En ce temps-là, Jésus s’en alla au mont des Oliviers. Dès l’aurore, il
retourna au Temple.Comme tout le peuple venait à lui, il s’assit et se mit
à enseigner. Les scribes et les pharisiens lui amènent une femme qu’on
avait surprise en situation d’adultère. Ils la mettent au milieu, et disent à
Jésus : « Maître, cette femme a été surprise en flagrant délit d’adultère.
Or, dans la Loi, Moïse nous a ordonné de lapider ces femmes-là. Et toi,
que dis-tu ? » Ils parlaient ainsi pour le mettre à l’épreuve, afin de
pouvoir l’accuser. Mais Jésus s’était baissé et, du doigt, il écrivait sur la
terre. Comme on persistait à l’interroger, il se redressa et leur dit : « Celui
d’entre vous qui est sans péché, qu’il soit le premier à lui jeter une
pierre. » Il se baissa de nouveau et il écrivait sur la terre. Eux, après
avoir entendu cela, s’en allaient un par un, en commençant par les plus
âgés. Jésus resta seul avec la femme toujours là au milieu. Il se redressa
et lui demanda : « Femme, où sont-ils donc ? Personne ne t’a
condamnée ? » Elle répondit : « Personne, Seigneur. » Et Jésus lui dit : «
Moi non plus, je ne te condamne pas. Va, et désormais ne pèche plus.»
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Lundi : Enseignement
Cet évangile fait entendre un bel enseignement de Jésus. Plus
exactement, il va nous le faire voir par des gestes, une manière
d’échapper à un piège, une façon de rester calme et de résister à la
provocation, un souci de respecter ses interlocuteurs, une invitation à
être en vérité devant Dieu. Jésus, alors que je chemine avec toi en ce
temps du Carême, apprends-moi à me comporter comme toi, même
dans les situations difficiles. Que je m’ouvre à ta manière de regarder et
de parler avec celles et ceux qui se sont trompés en amour.

Mardi : Lapider
Aujourd’hui, des femmes sont lapidées dans certains pays. Les
lapidations peuvent aussi se faire via les réseaux sociaux pour ternir une
réputation. Les affaires de sexe ont toujours suscité des réactions
violentes. Un adultère n’est ni un viol ni un meurtre. Pourtant, la Loi
demande de tuer l’homme et la femme pris en flagrant délit. Jésus,
alors que j’essaie d’avoir un cœur de chair et non de pierre en ce
temps du Carême, assouplis en moi ce qui est encore trop raide ou
intransigeant, surtout si je crois que « Dieu » demande cela.

Mercredi : Qui est sans péché ?
Jésus enseignait le peuple assis, maintenant il s’abaisse. Il ne dessine
pas, mais écrit par terre. Quoi ? Nul ne le sait. En tous les cas, il garde la
bouche close. Trop facile ! Jésus ne peut pas s’en tirer ainsi. Alors, ils
persistent à l’interroger. Jésus se redresse et parle enfin : « Celui d’entre
vous qui est sans péché... ». Jésus, alors que j’essaie d’écouter ta parole
durant ce temps de Carême, fais que j’entende ce que tu dis aux
scribes et aux pharisiens. Comment arrives-tu à désarmer leur violence
et à déjouer leur ruse ?

Jeudi : S’en aller
Les scribes et les pharisiens ont beau vouloir tendre un piège à Jésus, ils
n’en restent pas moins des hommes droits et religieux. La réponse de
Jésus les oblige à être vrais. Ils se reconnaissent indignes devant le
Seigneur, comme cette femme. D’ailleurs, pourquoi ne sont-ils pas
venus avec l’homme pris, lui aussi, en flagrant délit ? Leur démarche
n’est vraiment pas claire… Aucun des accusateurs ne reste : tous
partent. Jésus, alors que j’essaie de me rapprocher de toi durant ce
temps de Carême, fais-moi reconnaître tout ce qui m’éloigne de toi.

Vendredi : Qui est au milieu ?
Depuis le début de l’histoire, ce n’est pas Jésus qui est mis au centre de
la scène, mais la femme, surprise en flagrant délit d’adultère. Scribes et
pharisiens la mettent au milieu au début de la rencontre, et, à la fin, elle
reste seule, toujours là au milieu, précise l’évangéliste. Jésus n’est donc
pas celui qui est venu se mettre au centre… Jésus, alors que j’essaie de
te mettre au centre de ma vie en ce temps de Carême, je réalise que
c’est moi que tu mets au centre de tes préoccupations. Je compte
tant pour toi ?

Samedi : Pas de condamnation !
L’acquittement est donné par ceux qui voulaient lapider. Jésus
demande à la femme la confirmation de ce qui vient de se passer.
Pour la première fois, nous entendons sa voix. Elle reconnaît que
« personne » ne l’a condamnée. Jésus suit ce verdict : « Moi non plus, je
ne te condamne pas. » Au final, personne n’a obéi à la Loi de Moïse !
Jésus, alors que j’essaie de découvrir ta miséricorde en ce temps de
Carême, fais-moi entendre cette bienheureuse sentence prononcée à
l’encontre de celles et ceux qui ont péché : « Je ne te condamne pas ».


